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M e s s a g e

Joshua Osih divise le Sdf
Présidentielle 2018. Un Comité exécutif national (Nec) houleux s’est tenu samedi à Yaoundé,
pour panser les plaies de la dernière élection.

J
oshua Osih, le candidat du
Sdf à l’élection présiden-
tielle du 7 octobre 2018,

était l’objet de virulentes cri-
tiques le samedi 3 novembre
2018 à Yaoundé. Au cours du
Comité exécutif national (Nec),
les députés, sénateurs, maires
et membres de cette instance
se sont montrés particulière-
ment indignés par la démarche
de leur candidat qui a fait allé-
geance au pouvoir en recon-
naissant la victoire du candidat
du Rdpc. Plusieurs cadres ren-
contrés estiment que Joshua
Osih a fragilisé l’ardeur militante
et travesti l’âme du parti en se
classant 4eme avec le score de
3,35% à la dernière présiden-
tielle. Un membre influent du
Nec affirme que le candidat du
Sdf a « grillé sa carte au sein du
parti. Acculé par les militants, il
a accepté toutes ses fautes
pendant les travaux à huis clos.
Il y avait un planning établi par
région, mais notre candidat, à la
surprise générale, a choisi de le
saper. Il a refusé toutes les
équipes mises à son service. ».

Un sénateur affirme : «  M.
Osih Joshua a refusé pendant
sa campagne de se servir du
matériel du parti. Nulle part on
ne l’a vu recourir au slogan du
Sdf qui est à la croisée des che-
mins de son odyssée politique.
Son bilan financier est attendu
lors du prochain Nec et son al-
légeance au pouvoir en place

nous pose beaucoup de pro-
blèmes ».

Le moins que l’on puisse dire
c’est que ce conclave était par-
ticulièrement houleux. Les réso-
lutions du Nec restent attendues
mais la défaite du candidat Osih
a laissé un goût amer. Au cours
de la Conférence de presse
avec les médias, Ni John Fru
Ndi, le chairman du Sdf, s’est
voulu prudent. « A propos du
candidat à l’élection présiden-
tielle, je ne vais pas m’asseoir
ici pour le blâmer. Il était le prin-
cipal acteur dans la course.
Qu’il ait félicité M. Biya ou pas, il
est là. Nous ne sommes pas
venus à cette réunion pour
sanctionner des militants. Si
nous avons même des militants
à sanctionner, ce ne sera pas à
cette réunion. Nous sortons
d’une bataille et la position du
Sdf a choqué tout le monde »,
a-t-il affirmé.

Joshua Osih répond
aux critiques

A la question de savoir si la
reconnaissance de la victoire de
Paul Biya par Joshua Osih est
la position du Sdf, Fru Ndi  a
précisé que « cela relève des
discussions internes du parti et
non face à la presse ! Nous
sommes là pour examiner les
causes de l’échec et lorsque les
résolutions seront prêtes, nous
reviendrons devant la presse

pour les communiquer ». Pour
lui, le principal objectif des tra-
vaux est d’évaluer les causes
réelles de l’échec pendant la
dernière élection présidentielle
afin de préparer les futures élec-
tions. Avis partagé par Jean
Tsomelou, le secrétaire général
du Sdf, pour qui le principal
enjeu actuel est le réarmement
des militants, la préparation des
élections municipales et législa-
tives. Pour lui, l’échec du Sdf se
justifie aussi par le taux de par-
ticipation dans les régions du
Nord-Ouest et du Sud-Ouest
qui se situe à moins de 10% et
le code électoral qui n’a pas res-
pecté par Elecam. « Les dépla-
cés internes devaient voter mais
ils ne l’ont pas fait », martèle-t-il.

L’honorable Joseph Mbah
Ndam a pour sa part ajouté que
le parti aura l’occasion de blâ-
mer certains membres sur tout
ce qui s’est passé pendant cette
élection. Joshua Osih, le candi-
dat malheureux, a reconnu que
« c’est un comité exécutif natio-
nal qui est certes relativement
houleux. Cela démontre aux
yeux de ceux qui n’y croient pas
tout le dynamisme de notre
parti. Nous discutons depuis la
fin de la matinée et jusqu’à pré-
sent, nous n’avons pas encore
fini. La liberté d’expression est
absolue chez nous ». Selon ses
termes, l’essentiel de la discus-
sion était axé sur la nécessité
de regarder vers l’avant. Sur
son échec, il a affirmé que « le

processus électoral au Came-
roun est biaisé et quand il est
biaisé, il l’est pour tous les can-
didats qui participent à cette
élection».

Sur les critiques de la dias-
pora et du maire de Loum qui
exigent sa démission, Joshua
Osih s’est voulu modéré. «
C’est son droit le plus absolu. Je
le remercie, je remercie aussi
tous les mots gentils qu’il a eus
à mon égard pendant cette réu-
nion. Je pense que c’est cela la
démocratie. Il faut accepter
d’être critiqué. Vous savez, je ne
suis pas éternel à ce poste. J’ai
été élu récemment. Si j’avais
été élu depuis quatre ans, peut-
être j’allais réfléchir pour pren-
dre un peu de recul mais je ne
peux pas laisser le parti en che-
min tout simplement parce
qu’un camarade, fut-il maire
comme vous le dites, me le de-
mande. Donc, je prends note
que c’est son choix. Ce que j’ai
dit aussi c’est que je me sens
l’entière responsabilité, c’est-à-
dire que je suis le seul à blâmer.
Ce n’est pas pour autant que
d’autres n’ont pas de responsa-
bilité. Je suis le premier respon-
sable. C’était moi le candidat à
cette élection. C’est ce que j’ai
dit au comité exécutif national, à
tous mes militants, à mon
équipe de campagne, je reste
dans cette logique-là et nous
avançons », a-t-il indiqué.

Jean-philippe Nguemeta

Régler le contentieux pour sortir de la crise

Positionnement. En commémorant la mort du
nationaliste Felix Moumie, l’Alliance patriotique
appelle le Cameroun à se réconcilier avec son
passé pour retrouver la paix.

« Nous voulons que
personne n’oublie ce

qui a été fait au Cameroun.
Nous voulions la réunification
du Cameroun avant son indé-
pendance. Nous voulions l’élé-
vation du standard de vie de
nos populations. L’indépen-
dance factice qu’on a eue au
Cameroun s’est faite sur le dos
des nationalistes camerounais.
» Il y a du chagrin dans la voix
du Pr Théophile Yimgaing Moyo
qui évoque ce qu’il appelle le
contentieux historique au Ca-
meroun. Il y a de quoi avoir des
regrets car, si les nationalistes
de l’Union des populations du
Cameroun (Upc) avaient été
écoutés ou avaient pu mettre en
œuvre leur projet de société, il
n’y aurait pas aujourd’hui de
crise dans les régions du Nord-
Ouest et du Sud-Ouest.

A l’Alliance patriotique, on est
convaincu que le Cameroun
reste hanté par son passé ; et
que le pays ne trouvera la paix
que s’il règle enfin le conten-
tieux historique entre ses en-
fants puis avec les puissances
coloniales d’hier. Cette convic-
tion a encore été réaffirmée ce
3 novembre, date anniversaire
de l’assassinat en 1960 de Felix
Roland Moumie qui avait repris
le flambeau à la tête de l’Upc
après Ruben Um Nyobe assas-
siné lui-aussi en 1958. Ces
crimes jamais élucidés et qui
n’ont jamais fait l’objet de pro-
cès, font également partie du fa-
meux contentieux historique ;
en plus des autres morts : Er-
nest Ouandie, OsendeAfana et
tous les personnes tués par le
jeu de complicité entre leurs
propres compatriotes et la puis-
sance coloniale. Il s’agit de sa-
voir pourquoi le corps de Ruben

Um Nyobe a subi des atrocités
avant d’être enterré sous le
béton. Il faut des réponses au
non-lieu prononcé par la justice
suisse dans l’affaire de l’assas-
sinat de Felix Roland Moumie.
Des questions persistent égale-
ment sur la mort d’Osende
Afana dont la tête a été tran-
chée et apportée au président
Ahmadou Ahidjo. Voilà qui
remet au goût du jour la problé-
matique de la place des martyrs
dans le contentieux historique.

C’est ce qui a été discuté par
les membres de l’Alliance pa-
triotique réunis ce 3 novembre
en mémoire de Felix Roland
Moumie, mais aussi en hom-
mage de tous les martyrs de la
lutte de libération du Cameroun.
L’Alliance n’est pas un parti po-
litique. Elle se veut un mouve-
ment destiné à fédérer
l’ensemble des forces progres-
sistes du Cameroun éparpillées
dans le pays et à travers le
monde. D’où cet appel du Pr
Théophile Yimgaing Moyo, le
vice-président de cette plate-
forme naissante. Les partis poli-
tiques, les syndicats, l’ensemble
de la société civile, même les
plus petites associations dans
les quartiers, ainsi que les parti-
culiers, notamment les jeunes,
les travailleurs, les universi-
taires ou encore les petits com-
merçants, tous sont invités à se
rassembler pour créer un vérita-
ble mouvement nationaliste
comme l’ont fait Ruben Um
Nyobe et ses camarades de
l’Upc.

Etre nationaliste c’est résister
à toute forme d’oppression d’où
qu’elle vienne.

Assongmo Necdem

Felix MoumieCavaye Yeguié charge
Assemblée nationale. A l’ouverture de la session parlementaire de novembre, le président a
fustigé l’attitude Maurice Kamto et Mgr Samuel Kleda.

C
avaye Yeguié Djibril, le
président de l’Assemblée
nationale, a ouvert le

vendredi 2 novembre 2018, les
travaux de la troisième session
ordinaire de la  Chambre  basse
pour l’année législative 2018.
Dans son discours d’ouverture,
le président de l’Assemblée na-
tionale (Pan) après avoir félicité
le chef de l’Etat réélu, a  parti-
culièrement « exhorté le gou-
vernement à prendre ses
responsabilités, afin de réprimer
toute tentative de déstabilisation
d’où qu’elle vienne, de circons-
crire toutes velléités de désor-
dre visant à compromettre le
beau bilan électoral que nous
célébrons aujourd’hui ».

Dans l’attente de la cérémo-
nie de prestation de serment  du
président élu annoncée pour les
prochains jours, il a invité ses
compatriotes à rester vigilants
et mobilisés pour relever les
défis que ne manquera pas de
nous imposer la nouvelle ère
qui s’ouvre au Cameroun. Bien
plus, celui qui est né le 1ᵉᵉ jan-
vier 1940 à Mada et qui dirige
de l'Assemblée nationale du
Cameroun depuis 1992, a éga-
lement fustigé l’attitude de cer-
tains hommes d’Eglise qui «
rament à contre-courant des
idéaux reconnus de tous ».

Cavaye charge Samuel
Kleda

Cavaye Yeguié n’a pas cité
des noms mais tous les journa-
listes présents ont compris qu’il
faisait allusion  indirectement à
Monseigneur Samuel Kleda,

président de la Conférence épi-
scopale nationale du Came-
roun, qui avait fait venir la
presse le mardi 23 octobre 2018
à la Cathédrale Saints Pierre et
Paul de Bonadibong à Douala,
pour donner sa réaction au sujet
des résultats officiels de l’élec-
tion présidentielle du 07 octobre
2018. Pour le Pan, la démocra-
tie camerounaise s’est expri-
mée librement. Tout en saluant
la bonne tenue et la crédibilité
du processus électoral au Ca-
meroun, Cavaye Yeguie a féli-
cité Mgr Jean Mbarga,
archevêque de Yaoundé, qui a
rendu publique une déclaration
dans laquelle il assurait que « le
contentieux électoral devant le
Conseil constitutionnel a permis
d’évacuer tous les problèmes
pouvant entacher le processus
électoral relatif au scrutin du 7
octobre 2018 » et  qu’« avec la
décision du Conseil constitu-
tionnel, tout débat cesse ».

L’épiscopat divisé, le Pan a
clairement pris position. « C’est
le lieu pour moi de m’insurger
contre tout appel au désordre et
à la division. J’en appelle plutôt
au sens de responsabilité des
uns et des autres. A cet effet,
j’apprécie personnellement le
comportement très responsable
de certains hommes d’Eglise
contrairement à d’autres, qui ra-
ment à contre-courant des
idéaux reconnus de tous ».
Pour lui, « les autorités morales,
les hommes d’Eglise en général
et à mon sens, ont l’impérieux et
sacré devoir de prôner la paix,
l’unité, le vivre ensemble et non
pas de semer les germes de la

discorde. Ils ont l’impérieuse et
sacrée mission, de véhiculer un
message de rassemblement,
d’apaisement, non pas d’inciter
à la provocation et à l’affronte-
ment ». Il poursuit qu’il leur in-
combe aussi la mission
d’enseigner et d’éduquer les
adeptes des différentes confes-
sions, l’éducation à l’amour du
prochain, à la tolérance, au res-
pect des institutions, de ceux
qui les incarnent, le respect en
particulier de la volonté du peu-
ple, car elle est la volonté de
Dieu. « Vox populi, vox Dei. Lit-
téralement, la voix du peuple
est la voix de Dieu. C’est connu,
tout pouvoir vient de Dieu », a-t-
il martelé.

Selon Cavaye Yeguié Djibril,
violer un tant soit peu, la volonté
du Peuple c’est surement renier
soi-même sa qualité d’homme
d’église, serviteur de Dieu. Que
l’on soit Iman, Pasteur, Prêtre,
Evêque, Archevêque ou Cardi-
nal, mettre de l’huile sur le feu,
ne vous honore point. Incontes-
tablement une virulente critique
contre Samuel Kleda qui a en
effet pensé que « Les mots « re-
jeté et irrecevable » voilà ce que
la majorité de la population a re-
tenu de ces audiences. On de-
vrait examiner en profondeur les
requêtes de l’opposition ». Mon-
seigneur Kleda s’est dit par ail-
leurs surpris par le score très
élevé (89%) du président sor-
tant à l’Extrême-Nord, une ré-
gion particulièrement marquée
par la pauvreté et les affres de
la guerre contre Boko Haram. «
La pauvreté est partout là-bas.
Qu’on nous dise que ces gens

ont voté pour ceux qui les diri-
gent à 89 %, ça pose sérieuse-
ment un problème », s’étonne le
prélat qui a remplacé le Cardi-
nal Christian Tumi.

Samuel Kleda s’était dressé
contre le score stalinien du can-
didat président à cause de la si-
tuation au Sud-Ouest et
Nord-Ouest. « Ces Régions se
sont presque vidées de leurs
populations à cause de l’insécu-
rité. Les candidats n’ont pas pu
faire campagne là-bas. Alors,
tous les pourcentages qu’on an-
nonce sortent d’où ?», s’interro-
geait le prélat. Le Pan a par
ailleurs rappelé que cette la
3ème  session ordinaire de l’As-
semblée Nationale générale-
ment consacrée à l’examen et
au vote du budget de l’Etat pour
le nouvel exercice ne saurait
déroger à la règle. Dans un
contexte global marqué par une
légère reprise des cours mon-
diaux, notamment du pétrole, il
a indiqué qu’il était important
pour le Cameroun de consolider
la diversification de son écono-
mie engagée il y a quelque
temps. Premier budget sous
l’égide des Grandes Opportuni-
tés, a-t-il poursuivi, ce budget
2019, doit permettre au Prési-
dent de la République, d’enga-
ger sans heurts, la mise en
œuvre du projet de société du
septennat, projet sur la base du-
quel, il vient d’être réélu par l’im-
mense majorité des
camerounais.

Jean-philippe Nguemeta
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Le port autonome de douala contre les fraudeurs

Domaine portuaire. Le processus de
normalisation, de rénovation et de
développement du combinat portuaire de
Douala-Bonabéri intègre l'assainissement du
fichiers des amodiataires qui met en mal des
hors la loi. 

L'affaire qui oppose le ministère
public & société Banos SA au

PAD et Cyrus Ngo'o  au Tribunal
de Grande Instante de Douala-
Bonanjo illustre s'il en faut les ap-
pétits  qu'aiguise le domaine
portuaire pris d'assauts depuis
des années par des camerounais
peu soucieux du respect de la ré-
glementation. 

En effet, suivant l'Autorisation
d’Occupation Temporaire(AOT)
N°173/97 du 16 juillet 1997, le
PAD a attribué à la société
BANOS S.A CAMEROUN, une
parcelle du domaine public por-
tuaire d’une contenance superfi-
cielle de 17.000 m2.

Suite à des difficultés finan-
cières liées notamment au
contentieux avec l’Administration
Fiscale, le site et les installations
resteront inexploités pendant plus
de deux ans, et le Directeur Gé-
néral adressera une mise en de-
meure commandant tant la
reprise des activités, que le paie-
ment des arriérés de redevances
portuaires.

Confrontée à des difficultés
d’exploitation, traduites par un
état de cessation des paiements,
une procédure collective diligen-
tée par ses créanciers, aboutira à
un jugement prononçant la liqui-
dation des biens de cette société.

Par Décision n°
0606/15/DG/PAD du 07 Août
2015, le PAD va donc résilier le
titre d’occupation sur cette par-
celle d’une superficie de 17.000
m².

L'Autorité Portuaire de Douala
va céder cette parcelle à la so-
ciété MEDLOG  par Autorisation
n° 001-17/DG/PAD du 29 janvier
2017 d’Occupation Temporaire
d’une parcelle du domaine public
portuaire de Douala/Bonabéri. 

Mécontent de cette situation,
Maître Alain Nguini, agissant sans
mandat et pour une société
n’ayant plus d’existence légale, a
donné citation au PAD et à son Di-
recteur Général, d’avoir à se trou-
ver et comparaître, par devant le
Tribunal de Première Instance de
Douala-Bonanjo siégeant en ma-
tière correctionnelle, sous de pré-
textes fallacieux de destruction de
clôtures, violation de domicile,
trouble de jouissance et de vol en
coaction.

On se souvient qu'Alain Nguini
est cet Avocat qui a menacé de
s’immoler à l’entrée de la place
portuaire de Douala pour cette af-
faire, en présence du Procureur
Général et du  Bâtonnier de l'Or-
dre des Avocats au Barreau du
Cameroun.  

La rivière Kondi déborde de son lit

Douala. La pression des eaux a fait lâcher les
buses à peine posées. 

Carrefour Ndokoti vendredi 02
novembre 2018. Il est 15 h.

La forte pluie qui s’abat sur la ca-
pitale économique depuis le matin
a laissé place aux fines gouttes.
Les populations qui habitent les
Points kilométriques (Pk) et d’au-
tres zones environnantes de la
ville de Douala, attendent impa-
tiemment les taxis et les moto-
taxis pour regagner leur domicile.
« Pk 14, 500 F. Cfa et on bâche
(deux personnes sur une moto,
ndlr). La route est coupée au ni-
veau du carrefour Cité des pal-
miers. Ça ne passe pas. Il faut
aller contourner par Nyalla»,
lance un conducteur de moto à un
usager de cet axe. Deux clients,
qui ne peuvent patienter long-
temps, montent sur la moto et le
conducteur les amène. Habituel-
lement, les usagers déboursent
250 F par passager pour un « bâ-
chement » sur une moto pour le
même trajet, apprend-on.

Un autre mototaximan
s’amène. Visiblement, il n’est pas
au courant de l’incident qui s’est
produit au niveau du carrefour
Cité des palmiers. Il transporte
alors deux personnes à raison de
250 F chacun sur son engin à
deux roues. En cours de route, il
est interpellé par les passants sur
la situation désastreuse du carre-
four Cité des palmiers. Mais, le
conducteur entend transporter
ses passagers jusqu’à destina-
tion. Il fonce donc avant d’être
stoppé net par les eaux. Les pas-
sagers descendent aussitôt de la
moto et le conducteur rebrousse
chemin. A cet endroit, une gigan-
tesque mare d’eau a coupé la
route Pk 8-Cité des palmiers en

deux. Les buses à peine posées
sur la rivière Kondi ont lâché sous
la pression des eaux. Le nouveau
pont en construction n’est plus vi-
sible. Il est entièrement recouvert
d’eau. De part et d’autre des deux
rives de la rivière Kondi, les po-
pulations sont inquiètes. Elles ré-
fléchissent sur les méthodes à
utiliser pour regagner l’autre bout.

Une camionnette et quelques
motos qui ont tenté la traversée
se sont retrouvées prisonnières
des eaux. Les usagers s’arment
de courage et tentent la traversée
à pied. Ils se tiennent par les
coudes et avancent au fur et à
mesure. Par endroit, le courant
est de plus en plus fort. Il faut
donc se tirer les uns les autres
pour contrer la furie des eaux. La
camionnette bloquée au milieu de
l’eau, sert de support aux per-
sonnes qui traversent. Certains
hommes, plus musclés, propo-
sent leur service pour la traver-
sée. Moyennant quelques pièces
de monnaie, ils transportent ceux
qui le désirent sur le dos. Les tout-
petits sont quant à eux portés sur
les épaules des grandes per-
sonnes. Pour une personne d’en-
viron 1m70, l’eau arrive aux
hanches. Depuis plusieurs mois
déjà, l’entreprise Satom a entre-
pris les travaux de construction de
ce pont dont le chantier sera livré
dans 24 mois. En attendant, cet
endroit est devenu le calvaire des
usagers. La dernière inondation
date du 25 juillet 2018. Elle aurait,
d’après des témoignages, fait un
mort.  

Hélène Tientcheu 
(Stagiaire)

Le Mrc met les autorités au travail
Ouest. Les forces mixtes de sécurité ont envahi les artères de la ville dans le but d’empêcher la
marche pacifique du mouvement pour la renaissance du Cameroun (Mrc) hier à Bafoussam.

L
a ville de Bafoussam à l’ob-
servation avait les allures
d’une ville militarisée hier 4

novembre 2018. En cagoule, les
forces de maintien de l’ordre
(Fmo) ont pris d’assaut les artères
de la ville sur dans le but d’empê-
cher la marche pacifique du Mrc
dans le cadre du « hold-up élec-
toral ». Malgré la présence de ces
derniers sur tous les carrefours et
lieux à forte concentration hu-
maine, les militants de ce parti
venus de toute la région de
l’Ouest et même au-delà ont pu
marcher sur une distance d’envi-
ron 10 mètres avant d’être stop-
pés et conduits vers une
destination inconnue au niveau
des agences. Selon les explica-
tions de William Dzokou, secré-
taire national chargé des
stratégies du développement au
bureau national des jeunes du
Mrc interpellé autour de 12H et li-
béré vers 18H, une trentaine de
manifestants ont été interpellés et
gardés dans les services de la po-
lice judiciaire de Bafoussam et
plusieurs aux autres sont  au
commissariat de Bamougoum où
les visites sont interdites. 

« Le commissaire me connais-
sant, m’a interpelé quelques
heures avant la marche puis que
nous sommes dans le même
quartier.  On a échangé. Lors de
notre conversation, il m’a de-
mandé si j’allais participer à la

marche. J’ai juste confirmé ma
position. Il a demandé où j’allais
en ce moment. J’ai confirmé que
j’allais au domicile de mes pa-
rents. Quelques minutes après, il
m’a appelé au téléphone me de-
mandant de venir à sa rencontre
au niveau du feu rouge. Une fois
arrivé, il m’a arrêté et conduit au
commissariat. Les informations
que j’ai eues me font état de ce
que c’est le sous-préfet qui a de-
mandé que je sois interpellé. Le
rapport de mon interpellation a
été fait au niveau des commis-

saires central et de la police judi-
ciaire et au délégué régional à la
sécurité nationale. Ces derniers
ont voulu savoir si j’ai pris part à
la marche. Dès qu’ils ont été in-
formés sur les détails de mon in-
terpellation, elles ont précisé que
c’est le sous-préfet de Bafoussam
3 qui a demandé qu’on m’inter-
pelle. C’est dès lors que le délé-
gué a demandé de me libérer»,
explique-t-il au téléphone
quelques minutes après sa libéra-
tion.  

Dans le but d’empêcher cette

manifestation de revendication de
la victoire du leader du Mrc par
ses militants, le domicile du régio-
nal Ouest avait été encerclé par
les équipes mixtes de sécurité
quelques heures plutôt. Chris-
tophe Kamdem a dû user de cer-
tains modes pour s’échapper de
leur vigilance certaines indiscré-
tions. Cette action musclée des
Fmo, était supervisée par les au-
torités administratives de la ville
de Bafoussam. Il est 11H55
quand le char anti-émeute quitte
la place des fêtes de Bafoussam
où il était installé depuis les pre-
mières heures de la matinée pour
retrouver le carrefour « sapeurs-
pompiers » ou ancien « mairie ru-
rale », lieu prévu pour le début de
la manifestation. Ici, le sous-pré-
fet de Bafoussam 2 veille au grain
et s’assure de la non-présence de
tout homme de medias. « Nous
travaillons en collaboration mais
aujourd’hui, il n’y a pas d’informa-
tion ici. Il est mieux que vous allez
à ailleurs », lance-t-il aux journa-
listes présents. Pendant ce
temps, le sous-préfet de Bafous-
sam 1er conduit une équipe mo-
bile sur certaines artères de la
ville. Toutefois, cette omnipré-
sence policière n’a pas empêché
les populations de vaquer à leurs
occupations. 

Aurélien Kanouo   

Bafoussam, 04 novembre 2018. Une marche du Mrc

"Amusée de l'évolution époustouflante de l'affaire"
Me Michelle Ndoki. L'avocate observe aussi que les infractions mises à sa charge ont été
énumérées mais pas les faits, et précise que la première audience de son procès est
désormais fixée au 4 décembre.

Vous êtes attendue au Tpi de
Douala-Bonanjo le 6 novembre
prochain. Quel sentiment avez-
vous eu lorsque l'huissier est
venu vous servir la significa-
tion des charges y afférente ? 

Mes sentiments étaient mélan-
gés : on ne se retrouve pas aux
prises avec la justice, en particu-
lier la justice camerounaise, sans
appréhension. En même temps
j'étais amusée de la rapidité
époustouflante  de l'évolution de
"l'affaire". Beaucoup de nos com-
patriotes qui sont dans l'attente de
leur procès se demanderaient ce
qu'ils n'ont pas fait pour mériter
eux aussi une telle célérité. Ils se
demanderaient, j'en suis sûre, en
apprenant notre histoire, ce qu'ils
ont fait...

En tant qu'avocate, vous re-
connaissez-vous dans les faits
retenus contre vous par le mi-
nistère public ? 

Je ne sais pas quels sont les
faits. Les infractions mises à ma
charge ont été énumérées mais
pas les faits qui sont qualifiés d'in-
fractions. Nous attendons donc la
première audience, désormais
fixée au 4 décembre 2018, pour

connaitre les faits et déterminer
notre ligne de défense

Le 6 novembre était initiale-
ment jour de votre comparu-
tion, probablement aussi le jour
où Paul Biya va prêter serment.
Comment analysez-vous cette
coïncidence ? 

Il n'y a plus de coïncidence
puisque le renvoi d'office de
toutes les affaires inscrites au rôle
de l'audience correctionnelle du 6
novembre a d'ores et déjà été an-
noncé... Par ailleurs en tant
qu'avocat je me méfie grande-
ment de mes analyses et inter-
prétations. Les faits sont d'abord
et avant tout des faits : la presta-
tion de serment de Monsieur Paul
Biya et la première audience dans
notre affaire étaient prévues ini-
tialement le même jour. Parfois
les coïncidences ne sont rien
d'autre que des coïncidences...

Quel est votre état d'esprit
maintenant que votre comparu-
tion semble inexorable ?

C'est difficile à dire, même si
aujourd'hui apparemment nous
me sommes plus à trois jours de
cette comparution. Je suis préoc-
cupée par le fait que les per-
sonnes qui ont été citées en
même temps que moi ont affaire
à la justice pour la première fois,
ce qui est une situation angois-
sante. J'espère pouvoir les aider
à aborder le mieux possible cette
épreuve.  J'espère qu'ils bénéfi-
cieront de l'assistance juridique
adéquate grâce au formidable
élan de solidarité que je vois déjà
se manifester parmi mes
Confrères du Cameroun et d'ail-
leurs. J'espère par-dessus tout
qu'en définitive, il sortira quelque
chose de bon de tout ceci.

Propos recueillis par
Théodore Tchopa

Incendie aux laboratoires Biopharma
Douala. Le feu qui s’est déclaré vendredi 02 novembre 2018 à la zone industrielle Bassa, a
ravagé un des entrepôts de cette société. 

A
u loin, une forte odeur de
brûlé mélangée au parfum
des produits cosmétiques

agresse les narines. Des flammes
sont encore perceptibles sur le
site de l’incendie qui a ravagé un
des entrepôts des laboratoires
Biopharma sis à la zone indus-
trielle Bassa dans l’arrondisse-
ment de Douala 3ème. La fumée
qui y émane enveloppe le secteur.
Il est 16 h samedi 03 novembre
2018. Les sapeurs-pompiers pré-
sents, mettent tout en œuvre pour
maitriser le feu qui s’est déclaré
autour de 23 h la veille (vendredi
02 novembre). Toute la toiture de

cet entrepôt  a été dévastée. Les
différents pans du mur ont cédé à
cause de la furie des flammes. Au
sol, quelques débris de produits
cosmétiques calcinés sont visi-
bles. 

« Grâce aux efforts conjugués
des sapeurs-pompiers et des
équipes de Biopharma, nous
avons pu rapidement organiser la
protection du site ainsi que celle
du personnel », témoigne Sophie
Kumba, cellule communication
alerte de Biopharma. Dans un
communiqué, les responsables
de cette entreprise spécialisée
dans la fabrication des produits

cosmétiques, rassurent qu’au-
cune perte en vie humaine n’a été
enregistrée. En dépit de nom-
breux dégâts observés, les efforts
nécessaires ont été fournis afin
d’éviter la propagation des
flammes vers les installations voi-
sines. Un cordon de sécurité a été
érigé. Les causes de l’incendie
n’ont pas encore été élucidées. «
Depuis cette nuit, les sapeurs-
pompiers travaillent activement et
nous espérons avoir quelques dé-
tails dans les prochains jours »,
révèle Sophie Kumba. Le sous-
préfet de Douala 3ème Bello Nou-
hou a fait une descente sur les

lieux pour s’enticher de la situa-
tion.

D’après les responsables de
Biopharma, cet incident va entrai-
ner quelques réajustements dans
les prochains jours. En attendant,
les activités se poursuivent dans
les unités n’ayant pas subi la furie
des flammes. Pour l’heure, il est
difficile pour les responsables
d’établir un bilan. 

Hélène Tientcheu et
Moustapha Oumarou

Djidjioua
(Stagiaires)
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Le Minfi valide les propositions du Gicam
Réformes fiscalo-douanières. Les taux de recevabilité des
suggestions transmises le 28 mai 2018 par le Groupement inter
patronal du Cameroun, sont respectivement de 73% et 71%. Les deux
parties se sont à nouveau concertées le 02 novembre à Douala.

L
e Groupement inter patro-
nal du Cameroun (Gicam)
et l’ensemble des acteurs

du secteur privé, seront désor-
mais impliqués à fond dans la
préparation et l’adoption de la
loi de finances de la République
du Cameroun. Le ministre des
Finances l’a réitéré le 02 no-
vembre au cours d’une réunion
de concertation avec le secteur
privé représenté par le Gicam,
la Chambre de commerce, d’in-
dustrie, des mines et de l’artisa-
nat du Cameroun (Ccima) et les
groupements socio profession-
nels de Pme. La concertation a
permis de faire le point sur l’en-
semble des propositions trans-
mises au Minfi par le Gicam, le
28 mai dernier, en rapport aux
réformes de la loi fiscale et
douanière, véritable goulot
d’étranglement tant décrié ces
dernières années.

Au sujet des propositions en
matière de fiscalité de porte –
c’est-à-dire la douane –, 27 sur
la kyrielle des suggestions
transmises au gouvernement
ont reçu un avis favorable, 10

un avis réservé et 03 sont en
perspective, soit un avis d’ac-
ceptation de 73%. En ce qui
concerne la fiscalité intérieure –
c’est-à-dire les impôts –, sur 83
propositions de réformes, 47 ont
reçu un avis favorable, 24 un
avis réservé et 12 sont en pers-
pective, soit un taux de receva-
bilité de 71%. Un « geste fort »
aux yeux du président du
Gicam, Célestin Tawamba, qui
a déclaré que l’actuel ministre
des Finances, Louis-Paul Mo-
taze est « l’ami des entre-
prises ». Les propositions
validées seront mises en place
progressivement, selon le Minfi.
« L’économie, c’est vous, le
secteur privé, qui la faites. Nous
continuons de travailler pour
que vous puissiez travailler
dans un environnement sain et
productif », a déclaré le ministre
des Finances.    

Restructuration

Les réformes proposées par
le Gicam visent à favoriser
l’avènement d’une fiscalité de

développement qui repose sur
la baisse de la pression fiscale
sur les entreprises formelles.

Les recommandations vali-
dées dans le domaine de la fis-
calité de porte sont relatives aux
bases de taxation douanière, à
la rationalisation des fiscalités
douanières, au renforcement
des droits et garanties des re-
devables, à la facilitation des
échanges et l’amélioration de
l’environnement des affaires.
Concernant la fiscalité interne,
les mesures approuvées portent
sur l’amélioration de la trésore-
rie et de la compétitivité des en-
treprises, le renforcement de la
justice et de l’équité fiscale, et la
rationalisation des procédures
fiscales. Le Minfi se dit disposé
à échanger avec le Gicam au
sujet des propositions n’ayant
pas reçu son assentiment afin
d’éliminer toute éventuelle équi-
voque dans leur compréhension
et les réétudier.

Fin octobre 2018, Louis-Paul
Motaze a approuvé via deux dé-
cisions signées, la restructura-
tion de deux comités mis en
place dans le cadre de la
concertation entre le gouverne-
ment et le secteur privé relative-
ment aux réformes. Il s’agit du
Comité d’appui à l’instruction
des recours préalables auprès
du ministre des Finances en
matière de contentieux fiscal et
douanier, et du Comité perma-
nent de concertation sur les
questions fiscales et douanières
dont la composition est pari-
taire. Sur les 12 membres de
cette instance, six seront issus
du ministère des Finances et six
du secteur privé, répartis
comme suit : deux du Gicam,
deux de la Ccima et deux de
groupements socioprofession-
nels de Pme. Le président de ce
comité sera le ministre des Fi-
nances et le vice-président, le
président du Gicam.

Théodore Tchopa

L’opération s’achève dans 4 jours
5e Emprunt obligataire. L’Etat veut mobiliser 150 milliards F. Cfa à
travers l’appel public à l’épargne pour financer des projets de
développement.

I
l ne reste plus que cinq jours
à l’Etat du Cameroun pour
mobiliser la somme de 150

milliards F. Cfa à travers le
5ème emprunt obligataire par
appel public à l’épargne dé-
nommé « Ecmr 5,6% Net 2018-
2023». L’opération lancée le 25
octobre 2018 par le ministre des
Finances, Louis Paul Motaze, a
effectivement démarré le 29 oc-
tobre. Cet emprunt obligataire a
fait l’objet dès son lancement
d’une prise ferme partielle de
121,5 milliards F. Cfa mobilisée
par un syndicat qui regroupe
des banques et autres presta-
taires de services d’investisse-
ment. A ce jour, l’Etat du
Cameroun n’a pas communiqué
sur l’état d’avancement des
souscriptions auprès d’Afriland
First Bank, Edc Investment Cor-
poration et de la Société Géné-
rale. On sait tout même que la
période de souscription qui
s’achève le 09 novembre pro-
chain peut être prorogée ou ré-
duite, après avis de la

Commission des marchés fi-
nanciers (Cmf).

D’après Louis Paul Motaze,
cette nouvelle émission de titres
publics permettra de financer
des projets de développement
inscrits dans la loi des Finances
au titre de l’exercice 2018. Au
rang de ces grands projets, les
secteurs de l’eau et de l’énergie
mobiliseront la somme de 11
milliards F. Cfa. Le secteur des
Travaux publics et du dévelop-
pement urbain nécessite un
plus de 135 milliards F. Cfa. On
retrouve dans ce volet, l’achè-
vement des travaux de l’auto-
route Yaoundé-Nsimalen, la
poursuite de l’autoroute
Yaoundé-Douala, la construc-
tion de la deuxième voie d’ac-
cès dans la ville de Bamenda, le
tronçon Kumbo-Oku et l’achè-
vement des projets relatifs à la
Coupe d’Afrique des nations
(Can) 2019, entre autres.

Tous ces projets et bien d’au-
tres encore inscrits dans le ca-
hier des priorités de l’Etat seront
financés grâce à cette nouvelle

émission de 15 000 000 titres
d’une valeur nominale de
10 000 F. Cfa. Un minimum de
30 obligations est requis par
souscription (soit 300 000 F.
Cfa) pour un taux d’intérêt de
5,6% par an et une durée de
l’emprunt de 5 ans, avec un an
de différé. «J’ose croire comme
par le passé que vos souscrip-
tions seront largement au des-
sus de 150 milliards F. Cfa. A
quatre reprises, vous avez
placé votre confiance en l’Etat.
Et à quatre reprises, il y a eu
des succès », a indiqué Louis
Paul Motaze aux potentiels
souscripteurs, lors de la
deuxième phase de lancement
de l’opération, à Douala. Le mi-
nistre a aussi tenu à rassurer
l’opinion, contrairement à une
certaine rumeur qui a toujours
circulé, que le Cameroun fait
partie des 15 pays les moins en-
dettés d’Afrique avec un taux
d’endettement inférieur à 34%
du Pib et un niveau d’inflation
contenu à moins de 3%.
Mathias Mouendé Ngamo

1200 entreprises à la 7è édition du Salon Promote

Cameroun. La septième édition du Salon
international de l’entreprise, de la PME et du
partenariat  se déroulera du 16 au 24 février
2019 à Yaoundé.

Des exposants évoluant dans
divers secteurs d’activité

provenant du Cameroun,
d’Afrique, d’Amérique, d’Asie et
d’Europe ont annoncé leur par-
ticipation à ce rendez-vous des
affaires.

Le programme prévoit outre
des activités purement commer-
ciales menées par des expo-
sants, des rencontres B to B,
des visites d’entreprises, des
conférences-débats sur des
thématiques à caractère écono-
mique.Pour cette septième édi-
tion, six thématiques ont été
retenues par le comité d’organi-
sation.

Il s’agit de la «nécessité de la
veille stratégique et de l'intelli-

gence économique, l’intégration
des services numériques dans
l'économie ; les incitations à l'in-
vestissement privé et le climat
des affaires ; la banque et ser-
vices financiers ; les cinq plans
stratégiques de référence du
Plan directeur d'industrialisation
(PDI) comme moteurs de
l'Emergence du Cameroun, et
l'énergie au cœur de l'écono-
mie».Le Salon PROMOTE qui
se tient tous les deux ans en al-
ternance avec la Foire interna-
tionale des affaires et du
commerce (FIAC) est considéré
comme le plus grand rassem-
blement économique d’Afrique
Centrale.

F.E

Le Cameroun veut produire 500.000 tonnes de rutile 

Mines. Le Cameroun a lancé un appel d’offres
pour l’attribution de titres miniers d’exploitation
du rutile d’Akonolinga (centre), une espèce
minérale dans cette région dotée d’un
potentiel de 500.000 tonnes, a appris APA
samedi de source officielle.

Les entreprises locales ou
étrangères intéressées par

l’offre doivent justifier d’une ex-
périence d’au moins cinq an-
nées dans le secteur minier,
renseigne le ministère des
Mines, de l’Industrie et du Dé-
veloppement technologique.

Le département ministériel
précise encore qu’elles doivent
justifier d’une expérience en
Afrique et disposer d’un résultat
d’exploitation global annuel
dans le secteur minier d’au

moins 150 millions de dollars
sur les cinq dernières années.
Avec des ressources en rutile
estimées à 2.849.000 tonnes, le
Cameroun, occupe le deuxième
rang mondial en la matière,
juste derrière la Sierra Leone.
L’exploitation du rutile au Ca-
meroun entre 1935 et 1955,
rappelle le ministère des Mines,
était faite essentiellement de
manière artisanale avec une
production totale estimée à
15.000 tonnes environ.

Le Minfi et le président du Gicam.



le jour n°2804 du lundi 05 novembre 2018   page 7h t t p : / / l e q u o t i d i e n l e j o u r . i n f o

c o

L
es ménagères de la cité
capitale de la région de
l’Est n’ont plus du mal à se

procurer du gombo car cet ali-
ment abonde sur le marché. On
en trouve sur tous les étals des
marchés et même installé en
même le sol, sur les trottoirs : «
C’est l’aliment de l’heure, puisse
qu’il y en a en grande quantité
sur le marché », constate Efou-
dou Natacha une revendeuse

installée au marché Ndoumbi
de Bertoua. Un tas de 15 à 20
fruits de gombo sur  se négocie
à 50 FCFA. « C’est normal de
profiter de cette abondance
pour se gaver de gombo pré-
paré sous toutes les formes  »,
se réjouit Meguem Tatsié Ju-
lienne, une habitante de la ville.

Les fruits qu’on retrouve sur
le marché viennent des zones
rurales qui sont considérées

comme des mamelles nourri-
cières de la ville de Bertoua.
Malgré cette abondance du
gombo sur le marché, les re-
vendeuses arrivent  à tirer leur
épingle du jeu : « On ne gagne
pas grand-chose, mais on s’en
sort quand même », rassure
Régine Ndjaba. Pour leur
part,  les grossistes qui sont les
femmes rurales ne cessent de
se plaindre car elles ont géné-
ralement du mal à rentrer en
possession de leur dû : « C’est
vraiment difficile de venir vendre
ici au marché Doumbi de Ber-
toua car à notre arrivée les re-
vendeuses (bayam salam)
prennent nos marchandises
sous prétexte qu’elles vont
payer après la vente en fin de
journée et c’est justement là où
commence notre calvaire. Elles
ne payent pas ; elles disparais-
sent en début d’après -midi pour
ne revenir que le lendemain.
D’autres vous payent au
compte-goutte et ce n’est vrai-
ment pas honorable », se ré-
volte Mboula du village Diang. «
Nous sommes parfois obligés
de passer un ou deux jours ici
pour récupérer moins de 20.000
FCFA, voilà pourquoi je pense
qu’il faut les attendre sur place
au village. Car la marchandise
que nous amenons sur le mar-
ché nous permet juste de nous
ravitailler en produits de pre-
mière nécessité », s’indigne
Perpétue Beyini venue du vil-
lage Dengoro après Dimako.

Charles Mahop

La citation 

Chaque bonne
réalisation, grande ou

petite, connait ses
périodes de corvées
et de triomphes; un
début, un combat et

une victoire.
Mahatma Gandhi

Sur les 9 premiers mois
de l’année 2018, Total

Nigeria a vendu au
Cameroun des produits
pétroliers pour plus de

650 millions FCFA.

650 

Le chiffre

%

China Shanxi Construction a un marché de 3 milliards FCfa
Contrat. L’entreprise chinoise va construire le siège de l’aviation civile
camerounaise.

C
hina Shanxi Construction
Engineering vient encore
de décrocher un marché

public au Cameroun. D’un mon-
tant de 3,3 milliards FCFA, ce
nouveau contrat entre dans le
cadre de la construction de l’im-
meuble-siège de l’aviation civile
camerounaise, à Yaoundé.

Le marché d’une durée de 18
mois consiste à construire, dans
un premier temps, un Centre de
formation de l’aviation civile et
ses divers équipements d’ac-
compagnement. Il est prévu
l’érection d’un bâtiment de cinq
niveaux sur une surface de
3 400 m2 (devant abriter salles
de cours, bibliothèque, salle de
projection et la cantine) et d’un
bâtiment de trois niveaux sur

une surface de plancher de
1 000 m2. Ce dernier devra
abriter le Centre de recherche
et sauvetage aérien.

La deuxième phase de ce
projet prévoit la construction
d’une unité d’hébergement de
type hôtelier (trois étoiles) avec
un bâtiment de dix niveaux doté
d’une capacité de 200 cham-
bres. Dans la troisième phase, il
est prévu un complexe sportif
constitué des aires de jeux mul-
tisports et d’une piscine olym-
pique. A la quatrième phase, ce
sera un immeuble devant abri-
ter la direction générale de
l’aviation civile.

La China Shanxi Construc-
tion Engineering est, par ail-
leurs, l’entreprise à laquelle le

gouvernement camerounais a
attribué, en 2016, un contrat de
1,2 milliard FCFA pour la réha-
bilitation de la pelouse et de la
piste d’athlétisme du stade Om-
nisports Ahmadou Ahidjo de
Yaoundé. Ledit stade servira
lors de la Coupe d’Afrique des
nations de football en 2019.

C’est toujours à cette entre-
prise chinoise qu’avaient été
confiés les travaux de réfection
de l’immeuble dit de la « mort »
(un bâtiment ministériel à
Yaoundé) en 2010 pour un
montant de 16 milliards FCFA.
Idem pour ce qui concerne la
construction du Palais polyva-
lent des sports de Yaoundé.

Source. Investiraucame-
roun.com

Le gombo à toutes les sauces
Bertoua. Très prisé par les populations, cet aliment est disponible sur
le marché.

Le Prix Nobel de l’Economie à deux américains

Reconnaissance. Le Prix Nobel d’économie a
été attribué, lundi 8 octobre, aux chercheurs
américains William Nordhaus et Paul Romer. 

Le premier, professeur à l’uni-
versité de Yale, est récom-

pensé pour ses travaux sur  “le
changement climatique dans les
analyses macroéconomiques
de long-terme”. Le second, an-
cien économiste en chef de la
Banque mondiale et enseignant
à l’université de New York, est
salué pour ses recherches  sur
les “innovations technologiques
dans les analyses macroécono-
miques de long-terme”.

Les deux lauréats “ont mis au
point des méthodes qui répon-
dent à des défis parmi les plus

fondamentaux et pressants de
notre temps : conjuguer crois-
sance durable à long terme de
l’économie mondiale et bien-
être de la population de la pla-
nète”, a indiqué l’Académie
royale des sciences. Ils se par-
tageront le prix de 9 millions de
couronnes (environ 860.000
euros).

Créé en 1968, le “prix de la
Banque de Suède en sciences
économiques en mémoire d’Al-
fred Nobel” est la récompense
la plus prestigieuse pour un
chercheur en économie.

William Nordhaus,                  Paul Romer

Yaoundé.  la Dg  l’Autorité Aéronautique (au milieu) lors du lancement des travaux
construction de l’immeuble siège.
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D o c u m e n t

Transfert des activités de cantonnage aux communes de la région de l’Extrême-Nord
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D o c u m e n t

Transfer of cantoning des activities to the councils of North-West region
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M e s s a g e
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Les Lions Espoirs peinent face à Léopard
Amical. Les poulains de Rigobert Song se sont inclinés (0-1) hier, 4 novembre 2018 au stade
Annexe n°1 de l’Omnisports de Yaoundé.

R
eprésenter valablement
la région du Littoral est
l’idée qui traverse désor-

mais l’esprit de tous les joueurs
de Léopard de Douala.  Quali-
fiés pour les interpoules, ces
joueurs se préparent  à fond en
attendant le début du tournoi.
Face aux Lions Espoirs hier, 4
novembre 2018, les Bana ba
njoh étaient solides. Soutenus
par une forte délégation venue

de la capitale économique, les
poulains de Maurice Mpondo,
l’entraîneur de Léopard, ont
malmené les jeunes Lions sur
une belle pelouse du stade an-
nexe n°1 de l’Omnisports de
Yaoundé. C’est à la 17ème mi-
nute que Muller Mbappé  a ins-
crit l’unique but de la rencontre.
Il a dribblé le gardien, Simon
Omossala, avant de faire trem-
bler les filets. 

Cette rencontre était l’occa-
sion pour Rigobert Song, le sé-
lectionneur des Lions Espoirs,
d’observer une fois de plus ses
poulains avant l’échéance déci-
sive du 16 novembre prochain
face au Tchad. Au-delà de la dé-
faite, ce match n’a pas atteint
ses objectifs à en croire
« Rigo ». « On est tombé sur
une équipe expérimentée cet
après-midi. Mes attentes n’ont

pas été satisfaites. J’ai cru que
les joueurs allaient démontrer
quelque chose sur le plan du
jeu », se désole un peu l’ancien
capitaine des Lions Indompta-
bles. Cette autre rencontre,
après le nul (0-0) concédé di-
manche dernier face à Eding
sport de la Lékié permet au sé-
lectionneur de se faire une idée
des joueurs avec lesquels il
devra poursuivre l’aventure. Sur
la trentaine actuellement en
stage, seuls 20 seront retenus.
10 professionnels viendront re-
joindre les troupes pour la suite
du stage. « Au finish, je dois res-
ter avec 23 joueurs », a clarifié
Rigobert Song. 

Du côté de Léopard de
Douala, on est serein pour le
tournoi qui pointe à l’horizon.
Pour l’avant-centre de l’équipe
du canton Deïdo, Muller
Mbappé, l’objectif c’est de re-
joindre le championnat d’élite la
saison prochaine. « Il est ques-
tion pour nous de mieux prépa-
rer le tournoi d’accession en
Elite Two. Léopard a les
moyens de sa politique », pro-
met-il.

Solière Champlain Paka

Yaoundé, le 4 novembre 2018. Stade annexe n°1 de l'Omnisports. Les Lions U23 à
l'échauffement avant le match contre Léopard de Douala (0-1)

COMMUNIQUE DE PRESSE - PRESS RELEASE

La Société Sucrière du Cameroun (SOSUCAM), informe les distributeurs, les industries agro-alimentaires et les consommateurs de sucre au Camer-

oun, du démarrage effectif de la campagne sucrière 2018-2019 sur ses sites de Mbandjock et de Nkoteng depuis le 30 Octobre 2018.

Durant cette nouvelle campagne, avec plus de 7000 emplois directs ou de PME en co-traitance :

• 22 000 hectares de canne à sucre seront récoltés sur les deux sites,

• 1 400 000 tonnes de cannes seront coupées, transportées et broyées dans nos usines,

• Pour une prévision de plus de 130 000 tonnes de sucre produit.

Cette production s’ajoutant au stock actuel de 30 000 tonnes de sucre de la précédente campagne, SOSUCAM vous assure la disponibilité sans faille

de tous ses produits et conditionnements sous la marque Princesse Tatie. 

SOSUCAM renouvelle son ambition de produire un sucre d’excellence, à travers des critères de qualité et de satisfaction des consommateurs aux

normes des standards internationaux.

The Cameroon Sugar Company (SOSUCAM) informs distributors, agri-food industries and sugar consumers in Cameroon of the effective start of the

2018-2019 sugar campaign at its sites of Mbandjock and Nkoteng since October 30, 2018.

During this new campaign, with more than 7000 direct employees or from SMEs in co-contracting :

• 22 000 hectares of sugar cane will be harvested from both sites,

• 1 400 000 tons of sugar cane will be cut, transported and crushed in our plants,

• For a forecast of more than 130 000 tons of sugar.

Since this production is in addition to the 30 000 tons of sugar stored from the previous season, SOSUCAM ensures the unfailing availability of all its

various products and packagings under the brand name Princesse Tatie. 

SOSUCAM renews its ambition to produce a sugar of excellence, through quality criteria and consumer satisfaction in line with international stan-

dards.

The Chairman and Chief Executive Officer

Louis YINDA

Un Sms a noyé la carrière de Péricard

L’ancien international came-
rounais Vincent Péricard Es-

sele était porteur de tous les
espoirs dans les années 2002.
Mais, sa carrière s’est brisée à
cause de son esprit prétentieux.
Il a raconté le point de départ de
la fin de sa carrière à France
Football. « Toute ma vie en de-
hors de la Juve était un scan-
dale ». Son licenciement de la
Juve en 2002, notamment,
après avoir tenté de séduire sa
prof d’italien. « Avec deux au-
tres Français du club, on prenait
des cours avec une ensei-
gnante très jolie. Un soir, à la
maison, on envoie un message
à la prof pour l’inviter à prendre
un verre. Une heure après, le
téléphone sonne : c’était Bet-
tega (vice-président de la
Juve) ! Il nous pourrit, nous de-
mande pour qui on se prend à
envoyer des messages à sa co-
pine… On ne savait pas que

c’était sa copine, nous ! On est
convoqués et ils me prêtent à
Portsmouth. C’était terrible, car
ça se passait bien. J’ai ruiné ma
carrière à la Juve pour un mal-
heureux texto. Sans ça, ma vie
aurait sans doute été totalement
différente », regrette-t-il. 

Brèves

Djibril Cissé conseille Cavani

Peu en réussite ces dernières
semaines, Edinson Cavani

(31 ans, 7 matchs et 5 buts en
L1 cette saison) traverse une
période compliquée. Pour l’an-
cien attaquant tricolore, Djibril
Cissé, El Matador aurait tout in-
térêt à quitter le Paris Saint-Ger-
main à l’issue de la saison.

"Si Cavani peut rester au
PSG ? Moi, je ne pense pas. Ça
n’enlève rien à ses qualités de
buteur, mais je pense qu’il doit
partir. Il faut qu’il parte", a sou-
tenu l’ancien avant-centre mar-
seillais pour RMC.
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S p o r t s

RéactionsFauve Azur et As Fap se neutralisent
Barrages dans le Centre. Les deux équipes devront livrer un match d’appui pour déterminer le
finaliste de la poule B après le match nul (0-0) d’hier.

L
a rencontre d’hier entre As
Fap football et Fauve Azur
de Yaoundé, comptant

pour la troisième  journée des
barrages dans la poule B, avait
toutes les allures d’une finale.
La deuxième équipe finaliste de
ces barrages dans la région du
Centre devait être issue de
cette rencontre et surtout de
son issue. Les deux équipes ont
remporté leur premier match et
totalisaient trois points chacune.
Seulement, elles n’avaient pas
les mêmes chances pour la
qualification. Fauve Azur avait
battu Musango Fc par 2 buts à 0
tandis qu’As Fap battait le
même adversaire par 3 buts à 0.
Ce qui avait pour conséquence
que, bien qu’à égalité de points,
l’équipe des Forces armées et
police devançait Fauve Azur au
goal-average (+ 3 contre +2).
Ce qui rendait alors l’enjeu de la

partie disputée hier au stade
des Sapeurs-pompiers de Mim-
boman, à Yaoundé différent
pour l’une ou l’autre équipe.
Fauve Azur, pour se qualifier,
avait besoin et impérativement
d’une victoire. Par contre, à dé-
faut d’une victoire, As Fap pou-
vait se contenter d’un match
nul. 

C’est alors un match nul,
sans but qui a sanctionné la
partie entre les deux équipes.
Mais alors à l’issue d’un match
plein, riche en rebondissements
au cours duquel, Pierre Mpa-
toutou, le gardien de buts d’As
Fap s’est révélé comme le bour-
reau de Fauve Azur. A plusieurs
reprises, le gardien de but d’As
Fap a détourné des ballons qui
prenaient la direction de ses fi-
lets, alors que tout le public
voyait le but. Le minimum a été
assuré par l’équipe de bidasses.

Un scénario que l’encadrement
technique avait prévu au regard
des deux possibilités qui s’of-
fraient, comme l’analyse Cyrille
Pierre Bilong, l’entraîneur d’As
Fap football : « Notre plan dès
le départ était d’inscrire un but
pour essayer de compliquer le
match à notre adversaire. Nous
avions cette cartouche en ré-
serve. Au fur et à mesure que le
match avançait, il est clair que
nous avions à l’esprit de conser-
ver au moins le goal-average.
Ce match a été très difficile, sur-
tout sur le plan mental, des
nerfs », a-t-il reconnu. Le regard
est maintenant tourné vers la fi-
nale avec As Fap. « La suite
maintenant, c’est de bien récu-
pérer, essayer de visionner ce
match et corriger un peu nos la-
cunes, laisser les gars se repo-
ser un peu sur le plan
psychologique et mental. C’est

clair que notre adversaire de la
finale a un avantage d’avoir
bien récupéré. Mais, si nous uti-
lisons des moyens adéquats, je
crois que nos gars seront prêts.
Notre adversaire de la finale, je
l’ai observé un peu en cham-
pionnat et à ces barrages. C’est
une équipe explosive, qui a de
la réussite, parce qu’à chaque
occasion de but, il marque.
Nous allons prendre en compte
ces aspects pour aborder la fi-
nale », explique Cyrille Pierre
Bilong.  

En face, Simplice Njiki Hans,
l’entraîneur de Fauve Azur,
toutes les stratégies ont
échoué. « On n’a pas été bon
au cours de ce match. Offensi-
vement, on a raté des buts à
bout portant. Et il faut le dire, le
gardien de buts de Fap a été
décisifs à plusieurs reprises. On
a dominé la partie sans toute-
fois réussir à trouver le chemin
des filets adverses (…) Je n’ai
pas réservé les meilleurs
joueurs. Ils étaient diminués par
des blessures. On ne pouvait
pas prendre de risque dans ce
type de rencontre de les mettre
d’entrée de jeu. Nous avons tra-
vaillé sur la stratégie de les faire
entrer en deuxième mi-temps »,
indique le technicien. Au mo-
ment où nous allions sous
presse, nous apprenons de
sources proches de la ligue ré-
gionale du Centre  que d’après
le règlement des barrages
2018, les deux équipes étant à
égalité de points et de goal dif-
férence, un match d’appui devra
être organisé au terme duquel il
y aura un vainqueur. Celui-ci
sera alors le finaliste de la poule
B. Nous y reviendrons.

Achille Chountsa 

Yaoundé, le 4 novembre 2018. Stade des sapeurs-pompiers de Mimboman. As Fap -
Fauve Azur (0-0).

“Un militaire n’a pas peur” 

Sergent-chef Mahamat, capitaine d’As Fap

football

Les matchs contre Fauve
Azur ont toujours été diffi-

ciles. On le bat toujours. Mais
on a eu juste le score nul qu’il
nous fallait pour nous qualifier.
Nous sommes venus avec pour
ambition de remporter la partie.
Mais, on a fait un score nul (0-
0), qui nous qualifie, puisque
nous avions déjà l’avantage du
goal-average. A aucun moment
de ce match, je n’ai pas tremblé,
malgré la domination de l’adver-
saire. Un militaire n’a pas peur.
La finale, ce sera contre Nyom
2. Ils nous regardent et je dois
leur dire que nous n’avons nul-
lement peur d’eux. J’ai dit à
l’avant-centre de Fauve Azur
qu’il était un petit attaquant de-
vant moi. Avant d’être militaire,
j’ai joué à Sahel de Maroua, Es-

pérance de Guider et alors, il ne
m’impressionnait pas. 

“On n’a pas eu de réussite”

Eric Mbia, joueur de Fauve Azur

Nous avons tout donné dans
ce match. On a tout fait pour

ne pas prendre de but. Mainte-
nant, sur le plan offensif, nous
avons manqué de réalisme. On
a été incapables de mettre le
ballon au fond des filets. Fap n’a
pas démérité. Fap avait juste
besoin de ce match nul alors
que nous avions absolument
besoin de la victoire. Ils ont su
jouer le coup. C’est le football ;
on s’incline face à ce résultat.
Au début du match, on a essayé
d’observer l’adversaire et on est
monté en puissance comme un
moteur diesel dans le match.
C’est ce qui explique notre do-
mination totale de fin du match.

Malheureusement, on n’a pas
eu de réussite.

Propos recueillis par A.C 

Joël Embiid enflamme le Wells Fargo Center
Nba. Le Camerounais de Philadelphia dans la course pour le titre Mvp 2019, a été étincelant
face aux Pistons de Detroit en inscrivant 39 points  pour la victoire, 109-99 samedi dernier. 

B
elle soirée pour les sup-
porters des Sixers de Phi-
ladelphia, a l´occasion de

la réception des Pistons de De-
troit, samedi dernier pour le
compte de la 10e journée de la
saison Nba 2018-2019. Une
étape marquée une fois de plus
par une prestation positive, de
Joël Embiid et le club de Pascal

Siakam absent pour la circons-
tance.

Plus rien n´arrête Joël depuis
le début de la saison, celui qui
s´est lancé dans la course pour
le titre de Mvp, ne lâche rien,
décidé a décroché la distinction,
qui permet de rentrer dans le
cercle ferme des meilleurs bas-
ketteurs de la Nba. Il a une fois
de plus démontrer de quoi il

était capable, samedi dernier
lors de la réception des Pistons
de Detroit. A l´occasion le pivot
lourd camerounais, a enflammé
le parquet du Wells Fargo Cen-
ter, pour le grand bonheur des
nombreux fans et supporters.

Joël et ses coéquipiers, si-
gnent ainsi leur sixième succès
à domicile et grâce à leur vic-
toire 109-99, les Sixers gagnent

une place au classement de la
Conférence-Est et occupe dés-
ormais la 5e place. 34 minutes,
c´est le temps de jeu qu´aura
passé Joël Embiid sur le par-
quet, pour défoncer les verrous
adversaire. Indéboulonnable en
défense, rassurant aux paniers.
Grace à son jeu efficace et im-
posant, il termine avec 39 points
inscrits, 17 rebonds. Une belle
victoire avant leur déplacement
ce jour pour affronter les Nets,
qui occupent la 10e place.

Pascal Siakam de son côté,
ne lâche rien également avec
son club, les Raptors de To-
ronto, enchainant victoire après
victoire. Depuis la défaite lors
de la 5e journée, la première de
la saison, les Raptors viennent
de signer leur troisième victoire
d´affiler. Bien qu´absent, ils se
sont defaient des Phoenix Suns
107-98, et reprennent la pre-
mière place, Milwaukee ayant
enregistré une défaite. C´est
avec le statut de leader, qu´ils
affronteront les Lakers de Los
Angeles du King Lebron James,
ce jour. Luc Mbah a Moute, qui
est encore à l´infirmerie, peut
savourer la victoire des Los An-
geles Clippers 120-95 devant
Orlando Magic.

Moïse Moundi 

Brèves

Monaco : du jamais vu depuis 50 ans

Battu à Reims (1-0), samedi
en Ligue 1, Monaco a en-

chaîné un 14e match de rang
sans le moindre succès. Il s'agit
de la pire série pour le club prin-

cier depuis la saison 1968-
1969, durant laquelle les Moné-
gasques n'avaient pas connu la
victoire lors de 16 matchs
consécutifs.

Real : Beckham n'est pas inquiet

La crise, David Beckham l'a
connu à de nombreuses re-

prises lors de son passage au
Real Madrid. Assez de fois pour
estimer que la période actuelle
traversée par la Maison
Blanche, à la peine en ce début
de saison, n'a rien de bien in-
quiétant.

"Je ne dirais pas que c'est
une crise. Quand vous avez
remporté tant de succès et que
vous jouez moins bien pendant
quelques matchs, les gens
commencent à parler de crise,
mais tout va aller pour le mieux.
(...) Toutes les grandes équipes
traversent des périodes difficiles
de ce genre", a estimé l'Anglais

pour L'Equipe. Un Beckham
très positif...


